
-baeup plus sage que l'autre?1 Je vois bien qu'il y a en- telle idée de la vie chrétienne, c'est qutil n'en aurait pas
tré eux quelque différence relativement aux intérêts de fa- encore observé, même de loin, les effets et les fruits. Le
mille et de société ; mais *si Pon regarde aux intérêts éter- monde exalter, s le veut, la prudence, la sagesse et le
nels de l'âme, quelle différe:pe .'-t-if? IL folie duitég,- bqnheur4
ciant qui sacrifie le bonheude làvijà vepir à cent mille sqche qiç qette. pzu4ençe, cpnsid4»èe au flambeau de lÉ-
livres de rente est-elle moi3q4rp q4 lq fo4q <e Pouvrier qui vagile, est upç coapabJe imprevqyanee, et cette sagesse

sacifirai lemêm bo4ie> àcep vsne ai~s < »a. p une grauW. fo.ii0, et ce bonheur une profonde misère. Lesacrifierait le même bonþr: cen 0il.iesdgge
de souliers. ffot de l'apôtre est plus vrai que toutes les maximes du sié-

Si Pétat de Pâme, au mornept 4ù elle quitte cette texre, ce dans ce passage où il dit: I La piété est utile'à toutes
détermine l'état de l'me dans Pl'éternité ; si la fin supreme (E choses, ayantin>msgqf 4ç Jayiç présente et de celle
de la vie est de se réconcilier avec Dieu par Jésus-Christ, I qui est à venir.-Se Mceur de aqis.

met de se rendre semblable à Dieu ear le renouvellement dé D rtres paroles de quelques hommes
son image auþ dedans de nous; si;'de même quep o nnat hm ;mais.qu'il
yens rien apporté dans ce monde, nous n'en pouvons riens On racoîtte que le docteur Johnson, à l'époque où il fut
emporter; ai nous deglons, enfin, comparaître devant le atteint de la maladie qui ne se termina que par sa mort, dit
tribunal de Christ,. et y rendre un compte qui déterminera à es amis les paroles suivantes : Vous voyez létat oùje
notre bonheur ou notre malheur éternel; qu'est-ce qu'il suis; je lutte avec peine contre les souffrances du corps et
importe à l'homme de laisser- quelque chose ou de ne rien contre. les troubles do l'âme. tt:aQhi--ts donc, pendant
laisser à sa mort, de laisser telle chose ou telle autre, sauf que vu s avez la santé et la force, à faire le bien, à éviter
pour sa faiille qui poirit presque toujours vivre en ra- le ia, si vous désirez de ne jamais ressentir les angoisses
vailant, comme il l'a fait lui-même ? Que signifient alors do t je suis accablé.
pour lui les noms des choses qu'il a quittées q je dis les Lord Littnaton -tant sur son lit de mort, sa fille, Lady
nomscar il n'a rien conservé de plus dans son souvenir. Valentia, et soi époux vinrent le voir. Il leur donna sa hé-
Qu'ilaitn laissé derrièrelui cent mille paires de bas et de nêdiction avec beacoupde solennité ;puis il dit Mylor,
souliers ou-eent mille livres de rente qu'est-ce que cela peut soyez homme de bien, g'soyez vertueux ar il vous faut ar-
lui faire Que servirait-il à un homme de gagner le mon- river au moment où je suis aujourd'hui.
leétier, s'il perdait soit âme c h La mort triomphante d'Addiso doit être unsujet de joie

Vous prétendez que Puait est insensé, et u l'autre est pour toutes les personnes pieuses. Ayant fait uir près de
sage ; Lpourquoi donc?1 Le Souverain Juge ne nous demnan- sa couche le jeuine comte dle XV:rviak, il lui serra la main
depa as quel éritage nous avo s laissé derrière nous; ilne avec affectiou, en disaut: Voyez comment un chrétles peut
mettra as notre or, notre argent, nos champs, nos onirs mourir ci Paix.
Quis la blance de soiu jugement. Il nous demandera si Le père de Guillaune Pea s'opposa d'abord ave violen-
ons avons été convert is à retvangile, pieux et fidèles-ceé, ce aux principes religieux de so fils; mais l'expérience lui

bopîiriies ut humbles pendant notre pèlerinage terre'stre.! ayaint nppris qu'il aigissait avec sincérité, il se réconcilia
De "dpend une éternit- dàbonheur o de malheur, enflaavec lui. Au monseut de sa mort, il le conjura le ne

Yde tes' pnerdi s'onme ?"*éus e fre ts

yno esene qluoe ui e p isen es oet vie fair aucune action qui fût dévoée par sa conscience. C'est
se-il plus sage ue celui' ainsi, ajouta-t-il, que vous avez cette paix ioutérnrieure, qui

eiai consacre les môémes soins et le même temas s à e P<oi-1 outs soutietra puissanmeut et vous consolera au jour de
rer cent mille objets do rjuoî ue ce soitus l'adversité.

Allonsîlusloin. Supposons que Charles Frèmnicourî, en' La veille de sa mort, Locke s'adressant à Lady a larsxaipi,
entrait duns les flumLires, ait écouté avec attention la bonne qui ôtait assise près <e son lit, l'exhorta à regarder ce p n tin-
nouvelle dii salun en Jésus-Christ, et qu'il it reconnu qti'il r ine tn séjour <e préparation poonr u monde aieir-

ext des canges iPhommet qu-puse mpores pet lsafii vie c

ssler Il ajouta que sa vie avait été assez longue, et rendit
rs <le acgoce, nc lus Précieuses qle totes les richesses dep r râces à Dicu des bénédictions qu'il li avait accordées.
l'lîde, plus durables que les cieux et la terre, ])lits certniulcs SirWaoter Ruleigh conserva sur l'échafaud la lus ur-
fille les entreprises les mieux combinées. Supposons (Ie ]l faite traquillité d'esprit. Après avoir vloyîtezmelt jstifté
lecture attentive et assidue (le la Blible lui ait donné liîti-. sa coduite, il essaya le tranaut se la c ore, et dit en
me conviction que l'âme vait nuieuîx que le corps, et qu'il souriant La édecine est rude, mais c'est un remède in-
est 'référuble (le croître dnlii, piété, <le se disposer à la 'vie fqillible comtre toits les maux tic cette terre. Conme lée-
à venir et <e ressembler ait Sauveur qtue <'augmenter s cuteur li oemadlait de nuele masière il voulait poser sa
ferIttine, d'étendre sou1 coumîIerce et <le se rendre seibtble tète sur le bloc : Pourvu que le coeur soit droit, lui répondit-
aux mopujailis. Supposons que Cîmarles Fréîieourt ait fagi il, qu'importe de quel côté mn tête sera posée.

r à ces prineipes, que tout el travaillamnt ptr En voyant le bois déjà lenumé aux puiecscle dley, Lodti-
li nourriture qui périt, il nit chierchéô premièrement le ruer lui cria: Aie boa courage, aître Rirlley, et agis cil
royauate dleDiei et su.juistice, qut'il ait ètè rempli d'amour homme. No ùs allumerons aujourd'hui i Agleterre tmu

~Mm Deuent pouir ses semblables, et qu'il oflabeau qui,je l'espère de li grâce de Dieu, ne sera jamais
soitIportreufin, nee laissant qu'un p séritage A tioerei mais éteint.

am;ênré à comiaItre, d evânt Dieu. Si, dis-je, Frémi. leryecéèeattudsMdiaosevyaî

cou r ayqt ci loi oi e >sa coeley jeunlèe omteu des arwick, il hii seaolamint

c a o f les oeuvres di chrêtieu, n'aurait-il Malade et près de sa fi, observa qu'il ovnit employé trop

ipps ~ ~ ~ ~ ~ ~ oui ent pauix, ls ýa1 11'.

Ss t ps s , hs malis exemptd'inquiétudes, dc temps à lire les istoriens, les orateurs, les poètes anciens
i lu t à ses conitoyens, plus heureux en et modernes, et que, s'il pouvait recommencer su vie, l

dire qu'il aurt. mené une vie, consacrerait la pis grande part de son attention aux Saintes-
re qum1p<9ýMi o bjets Ah si quelqu'un se formait ne critures.


